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PlNAEU . (fARFANTE PENAEUS) NOTIALlS (P~ëZ' FARFAmJ

EN- CASAMA>NCE AU SENE6AL

par

LOUIS LE RESTE (J)

•
RESUME

,La cro' ssance de Penaèusnotialisa ét,é étudiée danS.
l'estuaire e la Casamance en utilisant la' méthOde des
progression modales.

L~étud 'concerne des crevettes mesurant, en longueur
céphalothor eique ~ entreS et 30 nun pour lès mâles ,entre
5 et 3.8m.-n our les femelles.. ,. . . :

,Jusqu' : 1ft: taille de le ... 17,5. mâles et femelles
ont été .con ondus et la croissance' est considér.ée comme
linéaire ': .

lc = 1 ,7 t t étant exprimé en mois.
~a cro'ssance des crev~ttes mesurant plus de 17,5 ~.

a été'estim e conforme au modèle de von Bertalanffy

.... le = 30,! G-e -0, 92(t-O,22).~ . ;.
le = 50,5 fl-e -0,41 (t-O, J4>, .J

sorigine étant célui oû'lc= 5 'mm.
Cette oi'.ance très rapide, surtout chez les snba-, ...;

duItes eL l~s adultes pourrait être due au fait que les' .
crevettes resteot jusqu'à une grande taille dans un milieu
où la tempéJ;' ture est constamment élevée (23°C.(t <. 31'°C)
et la nourri ure particulièrement abondante et que, mal~

gré tout. po r des raisons inconnues • la maturation des
gonades; au oins chez les femelles, n'a pas lieu. ",,'

•

------!------------------_......-.:,., .',
(1) Océ nographe de l'ORSTOM, en fonction au Centre

de~Recherche Océanographiques de Dak~~-Thiaroy~.(ISRA),
B.P. 2241, DÎkar (Sénégal).
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La croissance varie saisonnièrement et est plus ra­
pide en saison chaude. Par ailleurs élIe est gênée chez
les juvéniles par les sursalures de fin de sai.on sich.
et chez les eubadultee et adultes par la brusque chûte
Ae salinité en saison des pluies.

AB ST R ACT

The Penaeus notialis growih has been 8tudi~''in the
Casamanceestuary by watching the modal size progression

The size of the studied shrimps ranges from'5 to
30 mm (in cephalothoracic length) for males and ftom 5
to 38 mm for fema1es.

Up ta 17,5 mm, 1h41es and fetnales have been studied
together and the grbwtlt is~. linear functio'O of time

Le =, 10,7 t' 'Where "t" is eXpreseed in months
For shrimps.messuring more than 17.5 nm the growth

i8 consistent with the von Bertalanffy ~odel

For males le :II 30 1 f,"I_e-0,92 (t-0,22):J
, !- .-

For females lc "',50,S Cl-e-0,41 (t-0,14))
The zero time being when Le '" 5 mm

This very fast growth, particularly for Bubadu1ts
and aqults could be explained by the fact that sh~i~':js

remaîil very long in the estuarywhere they find :: ;·,hi.p,
temperature (23 (tO C (31) and an abundant,~oo'" ,and,
that, ,although theyreach a big size, the maturation ne­
ver occurs. "

, The growth ~aries through the year and is more im­
portant during the warn season. Bes ides, the little
shrimps growthis troupled by high salinity 'latter in
the dry seasonwhile the bigshrimps one Ls distU1:'bed,
wben the salinity strongly decreases in the rain season.
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Environf 500 t ,l),Il~~ de~cJ;'evette~ appart_nijnt à l'espèce Penaeus
notialis .:~ont·. p'êêh~e, chaque année, det);la.nièreartisanale, dans 1'es­
tuaire.dè :ia Càs~~~';~,de, qui a justifi,éune étude de la biologie et
de l'écdlogi~,de'c~t;'e,êapèce par le Centre de Recherches Océanographi­
ques de Dakar. Nous résentons ici les résultats concernant la croissa~ce.

t.:

RE SEN T A T ION DU MILlE U

ET MiE T H OD 0 LOG lE

1 •

L. C......nee • un petit fleuve côHer poasêdant un va. te eotuair.(Hg. 1)
La température est constamment élevée ; pendant la période d'étude ,elle

a oscillé entre 23,5 t 31~C 0). La'séiison fraiche s'étend de décembre à
avril et la sahon, ch ude de juin à novembre, le mois de mai' étant un mois de
transition (fig.Z) '. '

4es variations d la saLinité sont enrelaH6n avec celles de la plu­
viomét;rie'locale •. La aisondèspluies s'êtend'de'début juillet à fin
octobre. Au niveau de Niaguiss,lasalinité a varié entre les valeurs ,extrêmes
de 55%0 et 21%0, atte ntes respèctivement en juill~t ~t enoctobr~,pendant
la période d" étude (f g, 3). .

~a p~~h~ n'est a torisée que sur le cours principal de la CasfUnance,
en.tre Ziguinchor'et T .:bakouMba (fig. f)car c'est dans cette zone seulement
que les creve.ttesatt ignentune 'taille suffisamment grande pour être
commercia1;ts~s,·à\ un·Ï)t,avantagé\1x.

Les individus le . plus petits vivent le long des berges où nous les
avons capturés avec u filet à mailles de 1 mm de côté tiré par deux hommes.

Les individus les plus grands sont capturés à marée descendante, par
les pêcheurs, à" 1. aide de filets fixes maintenus de part et d'autre de ­
leurs pirogues solidem nt ancrées.

La croissance a é é déduite de l'évolution de la structure des
tailles.Cette méthode st délicate à utiliser lorsque les cre\Tettes, sont
capturées avec des fil ts fixes car ces dernières étant généralement
entrain de migrer.ver la mer la structure des tailles. est. unfmodake , ,U.ne
éye~~u~lle augmentatio de la taille modale ne correspond p~s alors for~

c~!l1ent;:à,unecroi$sanc :des crevettes mais plutôt à une augmentation de
ia taille de migration .

(]) Tem,p,é,raturepr-ise n surface, à, 8hoo, à la Pointe Saint-Ge()~g~,si,au

niveau du chenal.
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Tel n'est pas le cas en Casamance, du moins pendant la période où
notre étude a été réalisée. La structure de la population est le plus
souvent p1urimodale et il est vraisemblable que la structure des tailles
des crevettes capturées est caractéristique ,de la population en place.

Cela est dû au fait que les crevettes demeurent très longtemps dans
l'estuaire probablement à cause de la salinité constamment élevée. Elles
doivent être transportées vers l'aval avec le jusant puis ramenées vers
l'amont avec le flot. ,_,_

Ce,.-~h~~1nène serait, !i9gi,que dans la ,mesure où le mécanisme de mi­
gration vers la mer mts; en €vidence, par nUGHES (t 969) chez Penaeu duorarum
ne peutvqùe difficilement jouer en Casamance où le gradient desaHnité
est inversé par rapport à celui d'un estuaire normal pendant plusieurs
mois 'de l'année.

Dans ces conditions, la méthode des filiations modales peut être
utilisée non seulement pour l'étude de la croissance des jeunes crevettes
capturées avec le filet trainé mais également pour celle des crevettes
plus âgées capturées avec le filet fixe.

Les petits individus ont été échantillonnés chaque semaine en trois
stations : Niaguiss, Baganga et Tambakoumba (fig. 1). A chaque station
deux coups de filet de 15 ~~ chacun étaient réalisés. Un diagramme de
fréquence des tailles a été établi chaque semaine en mesurant la totalité
ces crevettes des six échantillons,mâles et femelles confondus.

Les. grands individus ont été échantillonnés en usine. Les pêcheurs
étant organisés en sept coopératives de pêche (1), nous avons prélevé
chaque semaine un échantillon provenant de chacune des sept coop~ratives.
Les mâles et les femelles étaient mesurés séparément. Après pondération
des septé~hantil1ons en fonction des captures respectives des'différentes
coopérativ~s, nous avonS"réalisé un histogramme de fréquence des tailles
caractéristique de l'ensemble de la pêcherie.

Les mesures concernent; la longueur cépha1othoracique (Lc) , Les indi­
vidus dont lc était inférieur à 1 cm ont été mesurés sous binoculaire avec
un m~cromètre ; ceux mesurant plus de 1 cm ont été mesur~s à l'aide d'un
pied à cou1isse.Les mesures ont été faites au mm près. Pour les jeunes "
crevettes capturées le long des ber~es et pour les femelles les cla8ses de
tailles sont de 2 mm ; pour les tr?'.l~s elles sont de 1 mm.

2 • RESULTATS E T DIS C U S S ION

2.1. CROISSANCE MOYENNE

Les histogrammes de fréquence des tailles des juvéniles capturés le long
des berges sont présentés dans les fig. 4a, 4b et 4c ; ceux des mâles pris au
filet fixe dans les fig. Sa, 5b et Sc ; ceux des femelles prises au filet fixe
dans les fig. 6a et 6b.

(1) C'était le cas en 1978 mais l'organisation de la pêcherie a été
ucdifiée depuis.



GALOIS (1974) layant trouvé, chez la même espèce, en Côte d'Ivoire, que
la croissance étai~' identique chez les mâles et les femelles, nous avons

•supposé qu'il en é ait de même en Casamance. Nous avons donc confondu mâl'es
et femelles chez l s juvéniles cependant que chez les subadultes et adul~es

la croissance ~ ét étudiée chez chacun des sexes.
Les nombreuseS~étUdes consacr~es à la croissance chez les Pénéides

cendent à morltrer 'q e, d'abord lente chez les postlar'lJ'es, elle devient ....
l'lus rapide chez le juvéniles et tend ensuite à se 'ralentir quand la
taille des crevette 'augmente. " .

La fig. 7,oiistporté l'àccroîssement moyen en'fonction de lé; taille
rar classes'de'5 nnnmontre que la croissance de P.notialis·en Casamance
2St conforme à ce s héma.

Pour simplifie ,nous' avons supposé que la croissance était linéaire chez
les j.uvértiles (jusq 'à 17;5 mm) et conforme au modèle 'de von ''Sertalanffy chez
L,ssûbadùlteset l s adultes.

Croissance chez les 1juvéniles
"-'- L'ac'croissemen moyen, entre les tailles de 5 et 20 tmn,a été calculé
en faisant la moyen e des accroissements de chaque classe. On trouve

~~lc/mois = 10,7 ~ •

.'2èoiosance· eh~z leOrbadUIteS et édultes
Dans lerilodèle' e von Bertalanffy on a

1t=1." rI -' e -k(t-t~,)l
. . '. ..... -

r ""-0; 72k = -0,41
le!" 50~ 5'

'emps t

ptotique
e croissance
1 la taille, d'après le modèle, est nulle.
et l .. ont été calculées en utilisant la méthode graphique

et HOLT(1959)

Nous avons
Pour l'es

où lt '~ taille au
1.... taille as
k = paramètre
to = temps auqu
Les vàleurs de

cc calcul de, GULLAND

------------------

Les éq~~tionSdé~r6issance sont donc: •
juvêni.Ies (5(, " 1l:: .( 17,5nnn) 1c "" 10,7 t -0 41 '(t~O, J4)'

, femelles (J 7,5' lc / 38 mm) lc= 50,5 (1 -e ", ~
'înites" (17,5<.lc ;30' nnn) te = 30,1 r"1-e-0,92 (t-o,22)J

" La croissance en" ongJeu'rtotalt t en poids....peut être calculée à l'aide
des equations proPosée;' par de BONDY (1968)

lt =0,49 lc ~ ,62
P = 0,73 10-~lc ;,03

It étant exprimé en cmJ lc en mm et P en g.

r =-0,88

;·,1

k = -0,92
l'o= 30,1

écessite la conna i saance d' au moins un couple (L, t ) ce
ci puisque nous n'avons pas de données concernant la
osion des larves et la taille de 5 mm. Nous considérerons

temps, au lieu de 1 '<SClosion, la date,?i: laquelle les

é chez les juvéniles permet alors de calculer que, dans
s tempss les crevettes atteignent la taille de 17,5 mm
alors calculer tt o
t'o "" 0,14 mois
t'c = 0,2.2 mois

- Pôûr les mâles

Le'~ai,c~i de t o
n'est~ pas~;i'é cas

croi s sance entre l'êc
donc comme' origine d.e
creve t t ea mesurent 5

Le résultat trou
la nouvelle échelle d
". l ,17 mois ; on peu

Pour les femeUe
:pourlesnii1es
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Les courbes de croissance en longueur et en poids, sont repr~sent~es dans
la figure, 8. Elles font apparaitre une croissance extrêmement rapide.

Che~ les juv~ni1es et les ',subadultes la croissance est nettement' plus
rapide que celle trouvée par de BONDY (1968) dans 'le même estuaire et' qûe
LHOMME (1979) dans le Sine Saloum et le fleuve sénégal tnàis idéntique à celle
trouvée par GALOIS' (l974) dans la lagune Ebrié en Côte 'd'Ivoire.

Chez les adultes nous avons trouvé une croissance nettement supérieure
à celle rapportée non seulement par GARCIA (1976) et LHOMME (1978) chez
la même espèce en Afrique mais également dans l'ensemble de la litt~rature

consacrée à la croissance des Pénéid~a.

Une telle anomalie conduit évidemment ,à considérer les résultats qù~

nous avons obtenus en Casamance avec beaucoup de prudence. L'utili$atiori'
de la méthode des filiations modales est en effet délicate àmanier'lôrsque
les distributions sontpolymodales et la part de subjectivité qu'elle iir'
plique peut être source~'erreur.

Néanmoins, quelques circonstances particulières à la Casàmanceseraient
pe~t-être susceptibles d'expliquer cette croissance particulièrement rapide
dcs adultes.

Il a été montré dans une précédente étude (LE RESTE, 1980) que la
taille à laquelle les crevettes quittaient la Casamance semblait liée
à la salinité dans l'estuaire et était d'autant plus g~ande que 'la salinité
était plus élevée. A l'époque où nous avons réalisé la présente'êttide ia
salinité était particulièrement élev~e à la suite de plusieurs ann~es de
déficit pluviométrique et les crevettes restaient dans l'estuaire jusqu'à
une grande taille comme l'attestent les histogrammes des fig. 5 et 6.
Cela leur a permis de bénéficier d'une nourriture probablement plus:,
abondante que dans le milieu marin et d'une température constamment élevée~

oscillant entre 23 et 31° C alors qu'elle ne varie qu'entre 15 et 27°C
sur le fond de pêche en mer. en face de la Casamance.

Par ailleurs LHOMME (1978) a trouvé qu'au Sénégal, en mer, la taille
à la première maturité (taille à laquelle 50% des femelles sont mures) était
comprise entre 25 et 28 mm selon les fonds de pêche. Or, en Casamance, bien
que des crevettes mesurant jusqu'à 41 nm atiêut été pêchées ,nous nt avons
jamais rencontré de femelles mures. Il apparait donc d'une manière évidente
que, si la croissance des crevettes n'est pas bloquée en Casamance, en
revanche l'absence de certains facteurs favorables ou la présence de facteurs
défavorables inhibe la maturation des gonades.

Normalement la croissance des femelles, qui est plus ou moins linéaire
jusqu'à environ. 25 mm, c'est à dire jusqu'à la maturation des aonades, se
ralentit très nettement à partir de cette taille. Il est donc possible que
l'a,bsence de maturation en Casamance permette une croissance quasi linéaire
jusqu'à une taille supérieure à la no~le.

2.2. VARIAtIONS SAISONNIERES DE LA CROISSANCE

Les courbes de croissance qui ont été présentées précédemnent sont des
courbes théoriques. En fait, il suffit d'examiner les fig. 4, 5 et 6 pour
constater que la croissance varie saisonnièrement. Nous avons cherché à
préciser ces variations.

Pour ne pas tenir compte des variations de la croissance liées à la
taille des crevettes nO\lS avons considéré seulement les crevettes mesurant
moins de 30 mm. 'Jusqu'à cette taille en effet. et si l'on considère globalemen.t
les mâles et lesfemelles~ la croissance peut être considérée coume approxi­
mativement linéaire.
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t'accroisseme t moyen a été calculé mois par mois~ respectivement pour

les juvéniles et 1 s adul tes •.. Conme d'une part de nombr-euses données de
croissance sont ca culées à partir d'accroissements qui ch~auchent sur deux
m.ois et que d'autt 'part le trop petit nombre de données dispquibles,pour
certains mois entr ine des résultats extrêmes, nous avons ensuite calculé
les moyennes mobil s sur trois 'mois. Les résultats sont présentés dans le
tableau 1 et représentés dans la fig. 9

,. 1 f !i12, 1 j 14,4 1J1,3 110
! ! f 1
16,5 18,2 ! ':8,7 ! 8; 1

1 !

f
lA

!
! J,
j7,4
1

8,1 j8,3

7,6

LM ! AM'
f f ! ', , ,
i lO, 5 j8 , 6 i9, 7
! , ,
! 6,6i 5,3i8,6

fI!

"

Variatifms saisonnières de 'la croissance (en mm/mois de le)

;9,8\ ;9,8
.: 1 ;

et ",7 51" 5 9
, f' "" 1"

Il

Tableau

, ,

iJuvéniles
S1Ibadul'tes

'adultes! "



8

Tableau Z : Dates auxquelles les crevettes; répartie.s_enI2 cohortes théo­
riques (màles' et :femellel:l confortdua) , atteignent les tailles de 5 nnn, 17,5 mL:

et lâ 'tai1lemo,yennede càpnure ,

l'

1,Date de
: Taille moyenne Date à laquelle Dat.e à Laquel.Le

capture :de capture est atteinte la est atteinte la 1dans la p~cherie , (lc en mm) taille de taille de 1

..... 17,5 DUn 5 mm.. ..
"

15 Janvier 28,3 5 décembre
.-

1° novembr:e

15 février 26,9 4 janvier 27 .novemP,r~, :'IV'

1
' .l5lnars 24,6 :9 févtier 2 janvier

15 avril 24,2 13 4 février
,

mars ,
.. .. -. 1

1

IS mai ;25~4 10 avril ,4·mars 1
1

15 juin .. :'( 26 15 mai 3 avril 1
1,,

15 juillet 26,6 Il juin 10 mai 1

1
j

15' août 28~9 )0 juillet 15 mai

'15 septembre. 26,6 2 août 12 juin

15 octobre 25,4 12 septembre 6 août

15 ,1Îovènibre 26,5 14 octobre 16 septembre
1 ' '

1
15 décembre 27,6 9 novembre 12 octobre

, ., 0
1 ; ,

.i . ("."" !' :::

"."-

CON C LU S ION

. Bien que -présentant-: des variations saisonnières. la 'croissance res te
toujours extrêmement rapide pui.aqueçmâles ' e:tfemel1.ès confondus et entre les
tailles de Set 25 mm (l,8 etH, 6ein' eu longueur' 'totale) elle n'est jamais
infArieure' à 6,9 mm/mois (3,4 tm/mois en longueur totale) et atteint en "
rr~yenne 8,7 mm (4,2 cm/~is en longueur totale). ..

Cette croissance rapid~, associée au blocage de la maturation des
e;ou<:l:des, méri teraitd t être étudiée dt une marri.êre plus' approfondie, pour; les
cnsei.gnementis susceptibles a~être tirés enmat.Lêr'e 'd'aquaculture... '

Par a.illeurs, elle permet d'expliquer que l'effort de pêche extrêJiiemen~
1..I'é'.portant appliqué au stock n'ait pas eu jusqu'à ce jour d'effet négatif
sensible .,.
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